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- «%Je vais me mettre Vabri ¢
dans cette grande baotte ! »
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« BIIY, il fait un froid glacial ! »
dit le petit lapin
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« Ohé ! Je peux entrer moi aussi ? » Es ke . Lol o e_mel;llt rolce. i + o .
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hutula une petite chouette. e . dans les arbres ! » s s
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- Bientdt, un renard roux arriva. : : X
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.« S’lvous plait,
»  faites-moiun
peu de place !'»




Puis arriva un blaireau.

« Oh, cette botte a l’air bien
douillette ! Je vais me faufiler

a Uintérieur! »




Un cerf passa par la et frissonna.
« Il fait si froid ! Je peux me joindre a vous ? »




La botte était déesormais completement pleine...
Mais voila qu’un ours arrivait !



